
IV - AVRit.

No. I-ENSEIGNEMENT PRIMAIRE.

ART. 1. - Grammaire française.

Pédagogi. - Condenser tn quelques notions sobres, clais et bien en-
tiaînées les Iincipales règles, coicernant le nam, l'djectif, 'adierbe, le
vetbe.... VoilA le neilleur chemin au u s.

ouloir trop détailler. en embrassant beaucoup et en multipliant les préceptes
et les extceptions, sans méthode et sans ordre :est la voie ennuyeuse, m0no-
toie, fatigante et qui conduit drait à t'insucces.

Les jeunes estprts, comme les Jeunes estomacs, réclaet peu, et souvent,
du léger et du substantiel, capable d'être digéré, assinilé et utilisé plus tar 1.

Tâchons de refaire les règles grammaticales -os les yeux, pari ioreille des
enfants, au tableau noir et sur leur cahier bien propre et bien soigné : ce travail
leur platt puisqu'il est commute le leur, et il leur sera toujours profitable.

I. - Le petit enfant.

t.

O pauvre petit être
Qui dans le cœur fait naître
L'amour et la pitié! a
O créature frêle,
Ange qui n'a pas d'aile,
Et point encore de pied!

a.

Petite tête aimée,
Petit corps de pigmée,
Mesurable au compas,
Petite voix chérie,
Qui gazouille, qui crie,
Et qui ne parle pas !

3-

Vois, le temps nous emporte!
Quand ta main sera forte,
Mes bras seront tremblants;
Et tes cheveux à peine
Imiteront l'ébène
Que les miens seront blancs

MI.



4.

Mon fils, mon diadème,
Combien, à ton baptême,
J'ai prié pour tes jours!
Combien, à chaque aurore,
Pour toi je prie encore,
Mon e 'ant, mes amours

5.

En pleurant je te nomme
Mais, pour être honnête homme
- .Ecoute bien ce vSu! -
Le Seigneur t'a fait naître
Si tu ne dois pas l'être,
Retourne site à Dieu !

DE BEAUcHPNE.

Remarques. - M. de Reauichéne (1804-74) est resté célèbe par son "ii.
tuire de Louis XVIl" et l'"istoire de Madame Elisabeth " En 86., il publia
le " Livre des jetunes mères." aimable recueil de poésies délicates et sentimentales
qui méritent d'être lues.

Montrez au tableau comment il compose ces cinq strophes :. Petit être...
ange... 2. Petite tête. petite voix... 3. ta main... tescheveux... 4 battteme.
prière du père... 5. honnête homme un jour. . sinon : meurs enfant.

Expliquez les mots difficiles: amour, pitié, frêle, pigmée, compas, gazouille,
etc... Qualifez-les grammaticalement.

Prenez chaque phrase, et mettez-la en prose -- ai tableau : i. " pauvre
petit être qui fait naître l'amour et la pitié dans le ctcœur ! " Voilà un sujet rom
plexe, "pauvre petit être, tu es'"; puis l'exclumation "'1' et non pas "oi"'; l'attri-
but est double, complexe aussi " amour et pitié"; "fait naitre": met, place, pro-
duit "dans le coeur' des autres qui te voient et qui t'aiment.

"O créature frêle, tu es" faible apparence qui marque peu de solidité,

comme le cristal ou la fleur. - "Ange," semblable à un ange, tel qu'on le peint
ou le sculpte ; mais J'enfant est "sans aile": singulier en poésie ; "pas encor de
pied' solide, ferme, apte a tenir debout et à marcher.

On verra, dans chaque strophe, que la poésie est plus légère, plus concise,
plus vivante que la prose.

II. - Babil des enfants.

r.

Le habit des enfants souvent n'explique rien,
Mais s'il dit que'lue chose, oh ! comme il le dit bien!

Et que de ,Aces l'accompagnent

Primitif idiome, étranger à tout art,
Billets de loterie, arrivés au hazard,

Il en est quelques-uns qui gagnent



2.

lit dans le -oHreýt d'or iii lr garde -'îf'rmiýs
L-es lettires, les jotyaux , les rienls les pilus tutu' s

Que notre rieur jalîoux butine,

Nia fnmic -t Jii, i*'i petits îmots Iiiîîl
Que ionis aOns un, jour, omnme des diamtist

Unuwillis à ta lès ru cif imenc

Remarques. CI' Vers su priselns rM Piuntnwjîs d>otitiiî,
de rtein 'sliain

"Babil '' (pronon.....fi, taritage file, inartictulé, s anssite, babillage,
artio de babilter babitlard, qui aime à b.arder ; b ib'tleieîIt le fait de ba-
bill.

'eIxpliquer" éttaircir tar d'autres mois o titi iii iètrtipeîtient, et rendre rai-
son d'un fait. tExpticution, Explicable .

I.grâces,' agréint,, répanidus dans les- ie toinoue --iss dans 1,s
personnes. D>e là tient nette loution ' "Voire Grâte, ' titre donnét ru Angle-
terre à an duc it A un prélat haut pltîé.

Il est ainsi futile d étendre le sittabulaire des enfants, de, aider.-i entendre
n tente en te v oyant par le driiiorn t'est-A dire tes mois et leuirs déris ès

.ART, IL EXERCICES AU TABLEAU.

I. Adjectif qualificatif.

N.. Indiquez de cte soin - ou par étrit tes qualititfs contenus dann

Nîtus sol titus la nîtus tle saisoin: s ii i ls flutrs mîignoînrn's, te
gaon s erdit; nt, te retI ur dles itiseut ct, it. s dans ît's lirontchus
tituflules. Bintôti dans les st-ntiers silentieux, I <i soit iîtcltoq 'utn
bic e-t tinmide n iolttle, miessagère aimée île i,î saisoit fleurie, prenmier
né dît riant printemps.

Enfants rhtrétiens, la suase moîîdestie et I 'intunti ne si a imable
sont îes plus adorantes fleurs de votre jeune âge. Cnltisee-ii's oc
une pieuse vigilance, à lexemple de la Vierge très pitre.

il. -Adjectifs contraires.

N.B.-Posez l'un os l'autre nous tes yeux de lu classe; pronuquez une rée
pense, par urJre d'étènes placés denant nOUS.

Beau - laid ; dur - mou ; flexible - raide petit -- grand;
grossier -poli; agréable -désagréable; laborieux paresseux;
adroit - maladroit ; droit - gauche, courbe; gourmand -sobre;
nécessaire -superflu ; blanc - noir ; aimable -- détestable ; ré-
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leste- terrestre ; mnatériel -spirituel ; tettijoreŽl i ertiel raitde
-- lenii; cet -- itécotitetit ; orguciJJLvîx- luiatblcs a are -pro-

digne; jutste injuste;, fort - 4faible; itaprudetut pirudatt; simtple
- double, rusé ; boit méchlant ; pieux -- impie

Composition.

Le pigeont est beau, le littnaid est laid. U bois est dur, lv liait
frais est motu. La baguette est flexible, le baht est ride. Paul
est petit, soit frère est gratnd. L'entîfi mal éle le est grcssilir, ritn-
faut bin elet é est poli ; cel ui-( i est agréable, celui-Fi, dé sagréaible.

So~s '%zLabtîrieux, tir [lieu t'iitt pas les pa.resselux. [titI1 i est
adrott, mtais tGabriel est mîaladlroit. Oitîl t.irt pas ilu ptied droit,
mais du gata lit; aoilit utît ligne couirbe. [e, chat est g'îurmiand,
I 'bit est stobre. le. pain est néîa'ssirn', s' boîtîbîtî est superflua. Ce
(lit.) i est loir, l'autre est lanc etc.

111. Sens des adjectifs.

Ný B -Il est bonde diater - t de mettre a,, îabla- uî certin, u,nire
d'aîdjectis, tuitasèsltes ,, a ts p.-a',t,,) e, dèter,,îeir te sens dera.tt
ta,,e taa. se

por.,e , M .el, un m àre upa~rîit .r ne.a, a.l que 1,on a étudié.

'aua re,'' qui n'a pas de quoi se sallirc ; qui itîspire la piié.
.petit,'' qui n 'a pas atteint to)ute su dirnenrsitu ; -~u - (lui nateinît

pas l.i mirstir ordinaire en qîîantiî é, vît qîualit, pojur le ranîg , le mié-
rite, les qualités du cîvur et dle l'esprit.

'miesurablle'' qui peut être niesuré.
"forte,"' qui a une puissante dle résister, dn' poulsser, capat.ble

d 'veffet s.
'' trenîit;it,' qui tremblte, qui est retilué pie tr sait,' tl'ost la

flot».
'ba (f,'îui rappelle plus titi niîs la cotuleur dot 1l' lii, l

neige offrent îe type.
''hotnnête','' qui se conîfornme :i la probtité, ;tu des tir, 'aux ta ne-

naCes.
- Prinîi if,'' rîti a paru t tl'tîrigine et en garde lin tcertatiti ,i-

ratèfru'.
'(t rîitîger, ' qui est d'un ate' pays, dt'tîne atre faiile ; -r(lui

n'i point de relation avec une persmnne oit de part lu une atre cbtîse.
''jaloux,'' qui s'attache alec tîn zèle onmbrageux à te qu'il a

hcoeur: -qui votit avec ombrage un atre jouir de lis intage qu'il
désire pour suti-.nêmne.

''chairurant,'' qui a dît charme, un agrémient puissant qui cap-

r
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No 1.-HISTOIRE DU CANADA.

XI111. -Leçon.

Coureurs des bois et Trappeurs. La Veresîdrys et ses is. - Lus
successeurs de Mgr de Lavai. -Guerre de la succession d'Au-
triche.

1. -Coureurs des bois et Trappeurs.

Si le Mianitoba, la Saskatchiewan et l'Alberta renfermti, au-
jourd'hui, une population en majorité anglaise, il n'eni est jias minsi
vrai que la gloire d'avoir découvert cette immense et fertile région
appartient aux Canadiens-français. Ce sont eux qui l'ont parcourue
en tous sens et y ont porté les premiers germes de la cisilisation. Ce
sont lc's nîlsionnaire', qui l'ont évangélisée'. N'est-il pas à propos
de rappeler ces faits à certains esprits étroits qui considèrent nos
comtpatriotes comme des étrangers vetnus là à la dernière heure?

Québec et Montréal comptaienit à peine quelques centaines d'ira-
bitants que déjà se formait, chez nous, la cliasse des ccuîreurs de'
bois et des trappeurs. Ille se recrutait parmi les F'rainçais ou les
gens nci, au pays qui, épris des charmues de la sie sauvage, fuyaient
la civilisation pour mener une sie d'asentures. La chasse, la pêche,
la traite étaient leur unique occupation. Braves, hardis juîsqu'à la
témérité, ne re'culaint desant aucun danger, enitre'prenants, ils s'asa.in
cèrent très loin jusque chez les tribus de l'ouest caniadien.

Nos gouvc'rneurs s'émurent à bon droîit de cet état de choses.
Lii effet, titre f oule de jeunes gens, dès qul'ils peu sent mnmier le fusil,
dédaignant les trav aux des champs, quittent les postc's français pour
se faire coureurs dles bois. Mais toutes les oîrdoînnances dles gouser-
n,'îrs somnt inutiles, le nombrc' dec' es ;isenturîers ne faiît qu'aug-
menter. Be.aucoup mêime ne res ennient plus à la sie civilisée. Ils
se fixent ichi'z les satuvages, sont souvent admis dans leurs coînseils,
et, parfois, desiennent chefs de tribu.

En iffl, D)e Novon, un Canadien né' à Trois-Rivières, pissait
l 'hiser chez les saus .ges du lace des Bois, et donrnait lin récit déîtailîlé

descs voyages.
L'histoire fait mentioin de plusieurç rapports sur l'Ouest cana-

dien, adressés au rci de F'rance. On y insistit sur l'imnportance de
pomusser les expîcrations de le iéité, sur les immenses avauntaiges que
la colonie retirerait du commerce des fourrures dans cette région.
Mais une explorations de ce genre exigeait (les sommes considéra-
bIes d'argent que le roi n'était pas disposé lu fournir, et tout le inde
connaissait les obstacles innombrables qu'elle présentait. La gloire
de cette découverte des pays de l'Ouest était résersée lu La Veren-
drye.



2. La Verendr>e et ses ils.

Pierre fu.tiitltiif de \i tilnes dte fit \<i etdi , i naquit îI 'l'tos.
Rit êtes, eti itio A ditx-fhuit aits Il faisait le ctup> de feu icontre les
Aniglais de la Nutel'itiglet EIn 7 il fiiitif fain tr tlie trude

campagnetti ert et stttti peItiti ,Isistit dti a e f i it le pays'l

deititt tiise s, art ils ien vui liii , v.it Ii iii ai 1ititit deit fNia-
1it i t i r i, titi t i i I e 11e, sit s il t f t titit il r' t 1ii 1ail ier tit ila-

,(tl les fîît ils tii 1., Stitîti i,'ivi, i ,îmmaîîîtlauî lit i L si î le '.efigiit,

t l tutt tI , etsigîtt u t f tii t t i itnitîi i i ss t' tîtiat-if tle
sont àîiit Nftigiti potur tiiittii tqsi utttîi tetittit île icttte

tî.tîiin les , dontîîtt il a it ti r iii Soin utt i lu ît stlf-
tini-,îîiteî mûtri pouitr lv soumtrei tii goit i f îitrti, (i i

I ftttta.

'tus -îî11tfl tisi g;Itiil tti Il s destiiss-i i

<lest pritir liseî, liititlisu'ýs tfsstiii,îts a fire fiaf tite itet les

til txii tirtis dei st fils, île lt eiiict u'tt i itttite

h( tnitititI. ii, s u tii att à tsd tiiLi i ut i ll tii, frut,

le litr poutgr,étit,
1

îîr [lttt ttii.siiiitttti I (leî I
titi, irn ttorft5 cu iii jti onit fait tuotti, lit-ftiti s i ielle, Lu \iteî-

jîrlet s ti ti is ier foi it-iitipsit elitrped t iti lut ng tir

fttteu'ii jamis [Xidi dle ut titu ii si btaustx tit,
Il tiots t iiittshle sîti, re La srtr e t uts fils lien-

(fatit leurs., tt, titss i sttrttu Ils fit , tif îes fort titi
titi patoiut Siiit-I'ittru- (lac (le lui I>luie), isii tilsliîes

utti-tii, poutr l'honniteuir (fît utîttî franiçais, tuttit l'iîîîîîttts piNs rqui
s'é-titI enlie le's lit Siipiýrietir t \iititùxg et les mitiîîtgtt- Rn-
thetisus Ceui î futret satts duite digntentt rnu ttttfuttt lié-
las ! ni i Le père' fui eii butte tux plus todietîus tcalonieus de la
part tle sus enntemtis. Il mnoutrut presquett suitiemnt, à Motnt réal , lue

6f détcemblre 1749, -it] imtment où il se prépartit à entreprendre de
nouvueaux sugs.Ses fils ne furent pas nmieux traités. lau gituser-
nieur de ut Jonquière, uavare sordide, et l'intendant IBigot, rconcusston-
flaire infiâme, refusèrenf île reronnaître leurs sersires et île leur con-
fier le plus petif poste dans Il'Ouest. L'hisftoirep est plus juste, et
plaoe La Verendryt' et ses fils parmi le1s plus grands expltîrateurs de
notre pays. Ht nneur à ces héros qui sacrifièrent leurs biens, leur
atenir, leur vie pour le drapeau français!

r
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3.- Les successeurs de Mgr de Laval.

Mlgr de Sainit \'allier, successeur du premier s%éqîle de (Quéllec,
gîluernat son imnîse dieusý tic dell ilî8 1727. OT lui dit la loni-
daion dîîî il'hôpital généril de Québic (10x)3) et du i îus eut des U'r-
btidles, l I ri s- Ris res (i s) di iiièie (lue de sa~ges ordonnai~nces
poiur mettre l 'église diit iiî,id.i sui le même pieds (liti les ëglises de
F raince. Sles îlerîîièrt*s paîroles, ai e'sées aux rel igieuses qlui lieu-
ltiraiienit, Irigîliri bini c grandî flr ies lles, oliIiuê.Tii

alirs lia imort mis nl'oubliez, pas mes'' pais res.
NI gr de NIc triais% , roiiièiie %quTi(TlTl Quiélec T -Ieiu iii Iraiît

par ses infiritéis, île %li pis aii t .iili.
SoniST 'stlr Nlgr l)isquit, îles iii i s êëquc titilire iii i, 34,

poulr n''01 TLir sonl siège (lire i lTTj ii"
.Nlgr &ii c'~îi'i èî,inTTI"isquièm ils lit qulT s iigt-lit

ans quanid il reçut ses bulles. Penduîanît liî ir;tersi's' il siiigflit alsi.
lin iiioîuc' itent sait boilrnes des iilliis atteinits de la iésr' Ce

dTiTeiTiî'it ]iii cTTUI, li Niet, il mouTTrutI qulelqules jolurs après son ir-
ris% :1, iTl)' ec. Le peuple liii donnaii. polar TiTivnt Je IiIr T(. ls' iar-
UN r î& . li harté.

[te derniier i'èjede l.î doiTati onIiTi lr.iTiise fut Mlgr île Pont-
hri.rnd, s,rî en i1741- (TIITiTTi s( i pTri (lii'',ser, il lit p)reus e d'un
d(és T ietiitl à toTTt enrilîs i m lig iitrTit d15es t 1,e ri i uobar-
(tentient île paibe lr les AtT gails le fTT il sue retirer à NIotITrTîl, il

moulllrut en i-,(xi.

4. La guerre de la succession d'Autriche.

La gulerre île liî succîessioni d'Autich e (1741t-1t748) eut son outre-
lico u ;t Canada. Les Anglaiis de li Nîîi%(sellr'.'tigleterre ciî prolo-
téreut poulr s 'emlpairer île L.îîîuslliîTg , T .111l liat Cap-BIreton. Le
coTloînel \jilIiai ii eppereli et le coTITmmodoî re Pet er Warrenî as aient,
soirs leurs îordres, plus de icinq niil4e hommîTies, loresqu'ils se prîîseu-
tèrent des Tnt la sille polir l'assiéger. l>ui haiîoîn, gouverneur de
la place, n 'av ait que quathorze cent s soîldatîs. O n pouvîsait s 'attenîdre,
cependant, h une résistanc e longue et ilpiniilitre île leur pa.rt. Mal-
heureusement la %édition régnait parmli eux, der 1 uis six nmois, gràce
à l'infâme Bligot, mommiissaire oirdoînnateuir, qui refuisait de payer

leur solde. Duchambî n se \it forcé île détposer les armes, le iîý juin
1745, après une résistance de quarante-neuf jours. L.es Anglais, au
mépris des termes de la capitulatioîn, pillèrent les couvents et pro-
fanèrent les chapelles de la ville.

L'année suivante, la France s'eut reprendre Louisbourg. Elle
envoie au Canada le duc d'Anville à la têite d'une flotte portant trois
mille himmes. Le manque d'entente parmi les chefs etde violentes
tempêtes font manquer l'expédition, et coûtent la vie à deux mille
cinq cents hommes.



Ce désastre devait être suis i d'un autre. Au prilltrnîp.,) de 1747
le marquis de l,î Joui quière partait (le I raiu., ;ile, ulie flotte ccii-
sidérable i hargee de triopes et de niarchandises di' au Cant na-
da. Au Cap l'inistêre (côttý d'Espagcic) il rencoîntra dix-sept %ais-
seaux anglais. ILe comixbat dura inq heures . se termina par la
défaite <les F'ranis,s I»' la Juînquière fi fait -nir rt dut pas.
se'r deuix ails un Angleterre.

Le traité dM ci-la-ChapsIle vint hceua',nient faire cesser la
guerre (1748), et rendre le Cap l breton àla France.

A consulter. - " L'Ouest Canadien," par l'abbé Geoîrge- Dagas. - Les
E,êqaes de Québ,.," par MIgr H-. Têtu.

Pince.

i.Equses. vie des Cu..r..rî et des rppus

1.-Début. t . Prînn cîetsde. nt-aos

2. La érliistcîriqc.
3. L origine, tapo1. nic de cette classe d'hommes.

Il.-Milieu, à. Leurs Jessei' lears aspirations.
a. Lear genre on. ocruinitioni.
3. Lears mir, tringérenc-e cliez tes Indiens.

HLî-in. i. D.con,' ioiie établissant les faits..
z. L'ii,! les inir da roi dc'lriie

.3. Ré'. -,an., rdigiau., patrintique..

t. Potrit de IsL'/u ,,,e di,- il,.

.- Début. i.origine, âlge, intenitions.

D.lépartl qualités et i,1,1--édents.

Il.-MIlieu. i. Détails des faits rn lis canderisant.

2. Entoarage, aides, labeurs%, vertas.

Ill.-Fin. i. Conséquences :décoasertes, patviotisme.
2. Mérite et valeur :jugement de l'histoire.

No 111. -ENSEIGNEMENT SECONDAIRE.

Pédagogrie-La ptremuière classe <V Pt. ta, 46, 8o.
3. Bmlplot du temps. -Cet emploi étant bien déterminé, obsersez-le.

Sous aucun prétexte, n'y changez rien, Ayez-le présent nous vs'o yeux sachez
quels livres prendre en classe, quel devoir donner, lequel recueillir : rien n'assure
le respect du maitre, ta discipline, comme sa. parfaite régularité,

La logique des enfants est impitoyable, et juste : vous n'avez pas le droit de
leur commander que si vous connaissez la manSeuvre.

Conclusion -Un professeur n'eut pas un fonctionnaire Avant na classe,
après nai classe, il appartient à ses élèves.

- n
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A.i an, Il ersreaqoqisiitttsltlrsteuiiiete qu'on ia faire;
prlea oj urslls iitutque sesè," surL tosls jIintu.

Aprsiltujias suaoiitde -e qui at lit, eu vue de gai ci e que

(A1 suivre.)

%'Il. I SUJLTS A ETI'IIER.(V t&>

Il. Un grand homme.

i ulutr )oi s (t 'i l rit .î it ts qu i î i i ii' tlIol 'ilt lier ' t ît it J (. Irl,l.'ut rîtd , LI îi ut iil t il'îr I c ,itvliît' t iitttj l.î ill Ca te ,1<'ut u reî tI tîtltî l>îîil.ur lut s iii, Ilil t iîtti' c, iîînî'trdt'u puri& I t, tu ic, ti eips' l i u R it-1 îîîîrtr.îiî
Irti ès', ip 

4
i , Sw Ii. \Iiu .liîîîî iii .îîtîî v itu'il p ri' t '15 t ê

Ut Lasqts illi L itîs iiii1t.'t ftilli .ii.pt'i q u t . t vl i qu it t ou isli

t. Son enfance. i Ilc q't* iu' lii)) s'i- Iiît l ., i tiii
Liatts, fIer.'( il itr ii être 's, si i'o t cit i ;'î le i > , s t il mîilieu

sel %titie'st.tlaiç v '., ; v

Sa jeunesse. Itrt.iliitL.l, lola i sît tiiê u

ils i, t n-i i LiSouits, u

susili ti l i, 5) tiî' stls t ititlli,, sts ltlt'i.a ii is
i i ie.î. lîtn àg d'h mme ti i,111lt11 li u s iîiigillI-vlii vi

Icsins susîr Iii sus% lit, i ii vs iît t,.i s's "lt siilot;tge

ditm tIti suitl pris? ige vi L.' ilSliti rt's l'i rîsl llii.-u Ses denire anée. uî LIus' aillatri", la ieuî
i îpt' il e .t t maiîrn s tiii' s i ti e. u' ,liîît, t'l.qî1s i.htî

tJoli Sit sirul Lii es ;tii;ttt'ntenls Sa foi ta'iigici'st' 'I '.i funt
ý;. Jugement de la postérité. A-t-il gloirifié vîn F)us s Petit-tn

le c ittparer i l i stîrtIs anienv ouu hîîuîurnu's QuitIli' jistice lii -
titi re-nduî tt de qutelle inluusliî'e est-i it itini e danîs sul initiee d'anils
sut Mémotire? Quîel rang lui ;ivstgne7 tutus dîaîs s un' )jugenment,
esitime, admiratiien, aourtn

N. R En truitunt un setîeegercieutstteiulioutpréum-
bute" ceturt, clair, pulur antener les llta.ses (le laotie du peessunuage Puis, vauq



-Ot.I1O' -J' -o11 cin slnsttt' I'nîii'laj'nst. sasobird

. Its i , i i ttio i to\.

Jacques Cartier.

Au maitin de Dît i ujit quis t a r ittiiimmainie de liter les

atries il dui iltpltt tcr lis t itiles , t olitl) dort (lits l. t îîiît', alors

l'ilo'pc ijjtosnititlies et lit sikii t, tipuis si adiii cie si glotrieuse.

D>iaz, Aintli u epu Ni igeliti , grandts touis trois, nei stont Plus!

ftlîitî illLiiî Coo, t i i t/ lio.îiv il'tit liteit et Noti disptr.iitrt.

l.'îsiî( tk îlt titai moultie à I 'lirion siýlète à suit ui"iiitlî. D'un

oeh Jalîuti\ il k- ti', il Lt' suit, irt ssiIl.itt d't's1iir.iiii Il ambîitionît-

nec tînt ýI'îlî t tiri.getis capitinîe, ils' dtii si tttie te it''terres

aussi i .istr t't ausst iicivt qtte lts tconquetes (lis e\1ttratti'tts de

i'Iî.rle-Qitt. iiig.ittttsque etitrut se que pe'ut stîtit rés tr jouit

d 'titun ios il'ou lIBiio au i it tére- trempé dt' lîrîture, île i.it nu-

liit', (lte foi religeieutse ! ttt ite bat dains s' poîitrines titi NI ,l.îîîîî,

qui %a iîîîioi taliser saî rîte t' t-in pa*ys , t.,

B. 1' mst il Mii t i.

Christuiphe Colomb.

11.1 tii ies gi ouille ligîlts di N\ sièî le, t liristiî1iie ( itottili

eccuis' tit t aig td'honnieur.

Sont pèrei, IDoiniqu1 e, é'ttabli à Gênies, sitpphlc, -ni icardanît tics

laitne', L lit iîîîliî itîl dcii' Sa rim'ti . ière, Stta,;îi', est fli, le d

i tîî1iipei uts nîtîbles ptritilehuestti'trs

Oiiist P1W; tilt ('11t 1-35 cii rt tss %tit t' pietuer iiag'de

Cti r e t est lîiçtts ' I glis'v S.iiît-Ftienîe.

lutte e't \ut', et soit pète 'itsîîts h. l'1'nist'rsitéý île I'.îs je Bietôét

tiiipar le, sosîtîlde ses t iitti Lîtes, éiîlîîîî par le prest igi' uts

flot, s lius tir l.t Méditerratnée' il rfi e d 'exî'trsiotns litiiiis î't s'en-

gage iom îtmîouttiisse sur liiutn aire eii partance. Il et datns la icar-

rit're îles grands hotmmes dits heures nwsé. ue u ittauigutret lit

elînrse qui les fait aboutir à la gloire.
Exptosé ails aventures les plus périlleuses, l'adoilescent nos gîte

pluisit'urs itnées, sous les i rdees île l'on de ses onicles :il fait I'p

prentissage île l'art qui doit le rentdre le plus îllotr n tt igaieur de

si temips , tc.

M.



ARýIL -'ls 11 ES A ljRI DI IR.

1. -La joie du Crucifie.

Ilt stttirt Iii sangji (<I, ils-t t 'titI îti, 'ii; lsjii

lait et ilootki tir !- luili, Roiî iii glilî iniii-,
Il - tolu mir ce- lit ,litiilt t- lgîîî

Oùul si xil le tirili-, tit -11i iimolli I ttt
I e .\itt iIti~ se tit si s-Ittt t-i Iiiletanti

I- ict, aili du--- iii-li~ii~1* - vi'ttt,

Si lu- i iir
1

s iest hui' t, lYttile est souts l- jirt'ssir

Et l'itilibrî it a t hissé lt-s étîtilis dit ii-s.
L'aitg'îiss- rutie aitii qu'onu titi tcot d(l- rît lies:
l'iirs tIi paix pourtIi- î ti-tir îIle liauguste- bantni,
Il t-st triste à itîtîtît ir, icotrn" à tîsitt

M tint l't-fot suprêmîe e t 'c eIi I.ýl Loitt
ITîtîte pi e li tsiitti- c t-t toti s itilîtit i

Cottre luii terre, cie-I etnfer, su' sîtt arméts
*-Ol t ) ieu !>î pitié poutr loi 1 tîi tntns a tanît iotiti

Oti ! I>ii'i i c'tsi Nir ii'ils, 'i ii- t tt t- ii tli'n
Mêéle-. aiti flots dui itel î- 1tî' îîî,î t-i etn

Arrachi', tutn' éine lit fronut ait-tiilé ietrs tutus:
Donnezii' Li J.'ti de jtii' h. soit ut oiti hîlîl- -til itîtci du-

ssezdan- ii snc déithtiti -rti - ili à la uts. S est-s e
ti.s iit piit' Regarilea de près et (tts é aitt i-e 

1
i ashriérr rtit le,

d it étédu tict. Fitee, t,-, uit/ stitn a i 'ti' h t antyt t bai
raig-. - ;ri t nig tIt fiii. deuîu'- I- ni-titis. t i l- dutiîts

tiitds. l'uts, -s îtussatstîtiieî iii tt utaiii - ''im titi'e
d,,ttt ! .,

tiitiu, i p~irttt. -' ,l . ni.u.....ttit i. ta ititn A l. tuiit t-t un ta-
t -tati -usar,'tr 'tle Coia, . ..... ëue sive l t-mus- et pir là d'idées,
ueiusne sain", tuete- u et' -. , anso %,-v. - ta 1,tî

Quitit lt y te c il l'îlîîîîît' tit lu' pt-ilit- le plontge'
Quatnd AL saî lésvru' en feu li hatine iétreint Il'étuiotge;
Quiandi sit elts nucs rutgi,, t-t tle sang itntidés,
lacs butrreauîx, hl dutx pas dt la icrois, tuenî't tuxi dés;
QJuandl son âmei agoniis'et c i- s.t luaitr tît--tiili'

Quîe, Eulias, il u'nte'nd rit ,îîuîr lai icanaille ;- t



Quand, aux lointains détours des sièt lus qui viendront,
Il soit passer, la haine au cSlur, l'orgueil au front,
Cris longs troupeaux duiigrais qui salit sans espt'rancte,
Et tcrachle sur la i rt,ix asci inditéruni r'
Et là, ces i lis du peuple, aux rires grimiaçants,
Hlurlant leur liY 1)0ritceut lulI: ''Aillotns, dest'encks
lPais, debulti sours la crois, le i aur twri t' dii giti%&e,
Près de l'arbre du motrt , sai itère, intuielle- 1,s%&

Expsîirant sans mouitrir, stititit (le s- dotileîurs

I t, salis paîrole, ottrant le liai de sus l'eurs.

Superbe tiesit-il p.s "t,, -te t-,ud pleiu, de sottfi,' et de vigueur?.

Le .. erie sers du pargraphe éitltto exeuei l'idée d, ji dans tlmie de

J ésu' Et utsil I eiîuime avet tiloau nd, t de délrais, suais et précis

tout ce qui peut s op 1 leîe à te settiei il a ecoturs aitu êet à I tnia

ttrésent euncoue, nmtis solis titi autire astie, i Et t on voit quîti *ttuuse point ta
série de tes ebsIai te à sý "jute' .

Quoti !t lajute à t ette lettre, eti t e vluileui ld

Uite gotite de hiel, il'éternelle rusée
Qjuandiîl I nuit I)ès' aui huit sur l'espac e inini,
Et quî'un Dieu N at crier, '' -ainat Stittitilitti

l'a joie ! t )! ouîi, Stigietur que tcetls' g tit'e îdi'itt

Li tete It c iitu'o la %vie i jailli to m uuuîtu'tl st '

Et d 'où, sur nuis, la jttie ai délttî 'lé s)utt
111joie, àtr uitltu qtui mieturt, il Di v\itit.

(i, la joie': tIlt' ýin la iý î'îîîî' d icii' ie
Sur le ,tuttilit" (ls lu it5 ,' ct' (le Piat'
Sur I 'ituîîuî, nt moiutratt, quî'il' ,tlîeîvtitit de tiel,
I inili, liais noir dci haut icetlte gîttte' t icl.
Ellîe t ii, vi sttn tiiuri, io m untti l éla[ir inimie,

A stmn sainglout cîtittîtt ''PIère', p.trdttiitee Ilutui'!

I l'tu hoir tui répo'i sinltî ii tn ;tiistut rî' tt'

Q D'lt itauane piète p aglasphqu, menute drtiue Re& ntor

anatyse, et iusissez l'art de suspendue tîintérêt jusqu'ait mot de ta fin.
Demandez tous ponurquoi te poète mnête tant de termes cenerets :"gontte..

rosée.. .nuit. toeîîu. fleuve.,. foudre.. fiet,.. éetair.. sanglt. . échu.,.

arbre, désert,,, flamme." à des idéesï abstraites, meales etsurnaturettes?

v'oità tel mtse medéré et sobre, rehn...n. tes- pe'sée et tes sentiments

ttar les sensration' et par tes images svoyantes% t 'est cela,

-'-------------------~ - n

Mawm
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Reprenez esuite toute la pièce, au point de rue de la versification, des
règles et des rimes, etc.. . Ce sera utte leçont pratique d'un très fructueux inté-
rêt. N'oubliez pas le rythtte de ces beaux -er.

Il. - Le baiser rendu.

il s'est pendu dan, l'ottbre. ,îu fond de la N allée
Où, le soir, les sautours s'abttent par sciée,
Où glapit le tharal, où le Ct-dron botudit

Il s'est pendu, tremblant de haite et d'épous aflîr,
Sans repentir du crime et de l'horrible seule,
.Xux bratuches du figuier que le Niait re aà maudit.

I.'ingrat n 'a jits svoul o de l,î tuisérit orde!
Il s'est p)e'tdu;voit icorpts s'agite t tltrt la coîrde;
Larbre de'sséc hé icaque- tus btrusques soubtresatuts

Et 'tir les icaillttux notirs fit-unsic tetiiiisst-s t ertt's

I.- saug tomubt' il jiilit le tisnt railles tl nt
I )c deux pieds tilt ugéss 'éh.tt-ttdrusxliv-'s

Ax li eu'lx tu jour tjti iîîtte t tille critvi''
Ses de'rts iclaquent; il motrd saî lantue tioiitte;
De ses tltrniers houts tot l'arbire est îiîr.îîîiî

Lt Es v'îtex efttrés, lt lumtièe t i icitil,
Mis patrumi les bruits soturdîs doîtt s-nt or-il teitnte,
I.éc bilui jette ct r tes mtotts ''"'Ftlle, toile!'

S'il disait 'J 'ti pt-thté ''- Si dl'utt aîppel intittue,
Il muurmutrait ''Pardtt !' st-ns lt site V ictitmeu
Nontuý Soitut crime, il l'.a fat son si c, il l'a sui

C 'est l'hteur;i' houmme rà'le Alors Salit ti aillî i ite;
Sur le hideux s isage où s,î grilli' s'atcirothe,
Il se penche ;il lu' batise et tcrie 'seRabiit

JLe mtténe.

Quelle antithèse avec te morceau qui précède et tes vers qui s-ivent t... Et
rependant, regardes bien encore. et, cen tercets vous paraîtront togiquen, claire-
ment ezehutnês, superbement colorés... Quelle repoussante peinture t ... Eut.
elle pour nous inspirer 'barreur du sacrilège, de ta trahison, de la profanation ?
Elle atteint non bat et réalise l'idét' dît poète.
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Ill. - Voilé ton ni§.,

Jean était ýI la icroix, ;nés de la \ in'rgî' cri pleurs;
1l partageait lte deuil qu'il devait lilas i iiliri'
Lîjuôiiti d. Il'amouriî lut t'îciidiiu a ii

Seul dles douze il iconnutt ls dis île douileirs;
Seul prêtre, à 'et autel de l'auguste agoiet,
Il Nit clouer sic Maître, il Nit couler suîli sang,
Il entendit l'appel du J usie au lott liss.îit,
Et le pardon isaprême et lat plainte intinie.

Or, du haut de lat croix, le doîux Agneauî i dc Dieu
Oubliait sa sotaffrance et sîotgeait à lit nôtre;
Jéîsus dit il la Vierge, cri lai monîîtrant l'aptire:

v'eîe oilài Ion fils.'' Lt le fut son adieu.

lR Christ, riii conquîérant île sa gloîire immoîrtelle,
Renionta dans ce séjour qui ne doîit plus finîir

Marie, en son exiî, sîsait de so.uvcnir ;
Et, chaque soîir, lat Croix se dressait dusvant elle;
Miais jean, initant le c omblîe à toits les donius reçus,
Chaque marini, sers l'aubeî, eu letîr t.'î'îi l int imex,
IDisait , eni liii moîntr.ant Il'ado ralel Vict ime

l'cnîme, vilà ton fils.'' Et li dlonnaî.it Jésus.

Elégunte umîîlifiîa ion, pîuîuphrase poitîqae d'une nut
1
nîîrable partole!l...

Uin rien suggère beouîi'up an saviilr et ail talent. C'e'st(tîre que le tratail, préý

limrinaire à dc telles c extoslo iet de longues uanîées dl aipltîcllo, de
lectures, dte corrîposîlion et d>essolis. Nul n'est maitre qnu\ ctle candition.

Qu'on explique' donc ces poésies ails élèves, qu'on les inuine i i retourne

etprase, -quîun les -natse et dissèque pour en désoiler tes idées et le r

ordonnance, enfin qn lin lis coie à lu niémoire, dans te desse'in de tes ré' lier

d'abord en classe, de tles iêléîler ensuite ten soirée' liéraire.

IV. A Mgr Duhamtel.

\T

En tous sens des foyers de sî uni e surfissenit,
Des horizons nouseaux s'usrent et s'iSlu7gisstnt
V'ers son but notre race tisante inc'cssiunii,'i.

Quel fécond et superbe épanouissement!
Sur la scène, au prétoire, au rostre, dans la chaire,

Le verbe des aleux, cette langue si chtite,
Et pour qui nous avons si vaillamment tîtté,

Cette langue d'amour, de force et de i lunté,

w-

M.



Vitee lis rc lotit l'éclit et totut le feu (ttoutt t.j le

La paîrole ou le cani d'unt- nationl libtre
0 lat fecondité du % te" esprit gaîulois!
Vaincus, nous trionmphoîns et nous faisons nos lois;
Nîttre forum, quentiplit la fotule souveraine,
Reteuîtit des accents mâfles îles DéI )ostirlène
Nos icaitédraîles oîît leurs LIta et leutrs Mî î,,rt s
Lt Paris, le Paris des lettres et îles art,
Si pirodiguîe parfoîis d 'encenos etil d'ha rîiîo xii,

Maiis (lui pouîîr ceux-la seuils 11u' imatrquéis le génie
IFait raisolnner s.î s ce et lîrûler ses parfumîs,
Art l.îîîe mies seculpteurs, noi, peintres, nosi t ribuns,
Redlit Il'éuchoi div in des iclanît s de nos poètes,
Exaltaînt les sali ès on pIeu;int le, déaites
IlIe tCelle qui, l-lias, dev ra rester tîoujîours
Noltre nièce.

Oui, pouîr nlou s respleitdissent des jous
I)'abtondaitce, de paix, dl'oergueil , df'espolir et il'aise.
Quel leenir nîlus est prîoîmîs ! quelle genèse!
Dans leur asicensîiîn svers le beau, Ners le g ranîd,
Rien ne peut irrèter les fils dlu Salut -Lancent.
Nulle race ne fut ptlus féconîîde et sviie.
Hier encoîr, nous étiotns à peine neuf cent mille
Nous sercrns, dîns cnt ans, siitigt mîilliîons.
Nés f'u uitiulei chez qtî biat le cuiur îles lieîu,,
ID'unî peuplîe qtîi paetoutt sèmie oîuîflice
Aux lîîrds litirentiîis lirs sîlîlls faîire sisvre,

Soîirs le fier tricoloîre ou souis lu', fluirs île lis,
La Fraî, ce s Pa.steuir,, dus, l'.t aîls, îles (lis s
Et, coni , c stirséctt cette Ir.îitt si lMIII'

Autx iceit icoalitins qlui foîndirentt sur elle,
Noîus saturoîns résister àu imit btrtal eftfîrt

'Ienté poutitruls nser oui chatnger noitrce soret

Nous saurnrîs déîcbirer totît dfrapeau il 15nilque,

Et nouîîs accomîpl irons sur lue so! l d'Amérique,
Poutr lui sainte patrie et pottr les saints Autels,
Des tr.asautx glotrieux, des t ras in irumiietels
Comnme tout ce qu'enfante une rareeiiie
Imnmnrtels commsue l'art, la fîoi, la poésie.
Comme tout ce qui porte, ô sublime unité!
Les empreintes de Romie et de la liberté !

Orss sv, l)écemltre urjos. W. CHAPMANI



ARTi. fil. HISTOIRE D'ANGLETERRE.

C. Lu. Plaaagmmts ou Angevins.

1. liiFici Il(1 I%48). a) Se puissance. Il est fils uncique et
reçoit par soit père, (iCeoi rcy, le titre' de cocncîe d'Ancjou, du Mainec

,et de ]iocrcicne par sa mcère, M tiit&', le duch &c d Nocrmn,die et

le rc.unmc' di'Anigleterre; par so n é"pouse, lic'cr die< Uciie
le duchié di'Aquiîtaine. Ainîsi, il &%c ent plus puissant que sonc tu'

rail, seigneuir <cc rcoi donct utès c lis fitIci d'unc autre seignceur
Louis Vil, roi de F rance.

li) Lutte contre l'église îi cic c4ý lic f!,t dun l.curgccci
de Loccndre's, cis'de, légistce, jurisi c csclics de' Blccgnce

tlî as cii tc hancceieîr checcf scuprêmccc le tic'ccti c',c rgé cii'

lc gacrcde, de', sceu icc h- du' toi i cclincri 1l, tics i .ciccscc
ti' . cctcrlitcc>

Ici ic's ''st.ctits dc' t i.crcdcccc (c 10c4), c' noi s'attricutc :.c gaccdc
ct l. tcen dc'lc is cséc licésccc, soccmict auxcc ncs c les sr st'

.c55,ccc quce'i.sia' ia'i' le,ioqce', tracduict ticsn 1-c c tribuc-
ncaux ccils tc ctt'clcicsc1 i'c'c

oppclc'è 1  cltcsc' àc tocute',c c t! il ci' 1cc g'mcc ic k-
ic. m .stcic. et cdéfendcc c', droics (ie leIgls' 'n ri l'ciit Il sc'
rndi ct' i cicci, pcrès (t' Louicis, tamudis quic lc' pix-i. 1is.ici 1
îic'ic c' c 'vc ccîcîic' nie Hcnri 11. (Celu-c i cëd eicct se' rc cc ii' isýci

scuil acien mcc cci. Tiora macc;sli iit ii il est pao.ssic1r quatrenc

ch à îi's it po 1crte cde saii cécdrale. Il lui i:cmcic ccncc ccci -

t> r, deccx accs acprè's, ci on céclbre' sm lé'ii c' 2qc déembcclrc' Le
rcci [ccdr, ce îîcc'cmtrec'cssi imttiit c' l.c cciicccc c (c c; ).

c) Conquête de l'Irlande (i1171) ct c ccccccmriýmac i ds rc'jcticcnt,
i leci i Il, ccc s ccc d 'apaciscer l's ris dcciigicns upcliticquccs dei l 'Irlandeic,
socumcit le ci s ci lce coinquiis àc l'Acglterre. Citte .cccicicn funeicstce
<lc ciiitet pour ia ctique1 cnaiio ciii sccurc c' mi' cisères' et dei rine.

d) Dernière. luttes et mort. Coiiirc Gilaumcei

liecnri rcempcorte' cit'( sic tiiri' <i c' fit prisîcciciti : l'iccos-se' dcéc lire
\s.s, c l'Ancgleterrce.

(Cintre le r i de iFracce, il réussit cic'c, mct d'auci. !cimtres

sccès cm icéni la pac ificatcicn d 'P nlcoist' (mc 74).
(Ccntre' ses quatre' fils, lienri Coiic -Min<', Ruicard t.Ccir-de'

ILion, (ieccllrci e't jean Sa-ns-Terre, sucte'nums par l'hilippi'-.\cigcmste,

rcîi de Franc e, il est impuissant et il meurt ccc les maudissant avec
leur mère. Après avoir fait c'ouler le sang innement, il reste à la fois
commin' père, époux et roi maliheureuix.

2. Richard Coeur-de-Lion (îiS9-qql). l é'c'ici ict mort, il

succède h ýc père. C'est un roi chevalier, braice c-t brutail, sabireur;
poète hardi et caustique, spirituel. Il vendit tout, et partit pour la1
troisièmne croisade où il donna de mcagnifiques c oups d'épée contre
Saladin, qui ilci vcalurent son surnom.

M.
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%vtti soIt ri% il , ,'tipu-.\it-rt i p.t [l r aut- erre. \so

piistg t-ut trr lit,. il t-st re-tenuî 1)l ,ict uIt tc titir Ltéopoltd
liai-s Jempettre-ur ti'iileiagnet, lit-tri 1, ;i u-tt i, rîtn. Il Wht-tur

t)iit r-l itgieîtt l it ' i 1 194

Il se tend tvl ii t 1il, iit ,t- it i- rt il i -tr,: il -

tilti lt t-tr, iit rr tut ii .11>1 to t îîrîIî 'i i c , l ii Itt ont, il lt -i
danî-îî iîs surit irtailitt tir- t liat-i t t-t i., t

1
tic 11111 t 'i

d'Antgltertre tlftiitrt lit de fèlit,, .I gc tir 42 lits.

ij. Jean Sans-TIerre <tàn itu atî [ti~.tlrii i Prce
quil tl*îtirt ruu e Pr ir 'ic lits t irrrîîil- tit- rR1, .i tt i i-t
i litît , titrés un1e lut-te cinit \î î Itlit t-. Irt, il i l. i fli

Pai, poltr sr tiiit-r uit- tii .tr utr uit- tii-, [t-tii l tit Alitt .
PIlilîtîtut tiiti tin t- lt \tttiriinit - irr .. ii \ijmîi la lot itirît,
le Pouîiîi (1-'04-001)l

âicheit-t- 
1

t
1 1 5  

t c lîbrrîoilitst- leît Pîalle , itri t tIl t

seîîîî (. iîri,-Iu,ý matdtutu ii- tilt-rit .lgiset du îîîlîltprv

des t iert's
Xiit-rîîii sur tle trôneit, t-tii %ittitur lt- lts itluî IV l\i-

magnîe -t Furrîîd tile Flanidre, humtîilier Iliiiipprý- tugtiste: il est
battît t ritîiplttitt à littut it-s (Notrtd) 1214.

Iînfidèle' ut ttChrte-, i.s rus baron, îr Litts, iislit detihilippe)t
ait trôîne td'Angil-terrt. [titi murt il surît fils ct tir Itîtt- roi
<îaî 6).

4- Henri 111 (12îîî
1
72). Il t-t A'git d1- dis aits Mlais s.a

majorité, en 1 227, il rt i que la ( r-tir,, Chrit-. t(t-st titt princt-
chaste, tempérant, proidiguie dmauîies is potuique sans pré-
tvoyance tii fermueté.

Il déctlrr- a guerre ?i Ltîti IX (saint hLoiuisl, qîti te t&tfair'
Taillebouurg et à Saintes (Saintong-, -cfl 1242- Piuis il tiPi (]te Eltit
nore de Protcte.

Lets baîrons soîtietI '-uii inmpotsent les Stiîîlîîi diisxfrt (i 2ýf4)-
Désormais, il t i titi parltement, tit moums tuts lts trotis tiirs, ttc tini

comité permanent de 24 mîembrires auiprès dît roi.
Le roi viole wes promnesses et i'on en s cuit à i guerre riie.

Vainru à Lewiç par Montfot, rcite de hriecter (1264, te roi est
vainqueur à Evesham (r265).

ILe Parlement est ditvisé en decha ftmbres: u-eies des inîit et



q l idu uar Il (i P. 'ti, ie(- 1 il, ittjt tit ~ t ai, i

. l<î it i ciil L i't, ill'- (1 4 i i i ol Lt tti lii i t 1i )t nu

- ' ' 1i1,i[tt . -,t ii ti, j ;, tii uilt il t-i i l ti i i-,I-

q i itl i ti i ' -;it-u i i t l- i i- moi ti '5-illt1 ,

i , titti l- <t li i ti ' >ti t I Il titi titi iIi.l i. fl t

hii,>tat t/ti ...t (i ... m

t- Idouard Il i1,0''i-i i ut il .... ..î p.l'I il -,îîîî J

-i imi, tm titi ltti-tii t

t - iti -l ttît il ti--tt t I tt t/ i . t i /l lit tîti

i t, it t- , 1 111 il , i /t lii' 1 il.I-Iti It - t u ii- t i t

iiliii it ii, li ii- ti

Naii\ XNU.1SI S LITTI:RAIRISS.

i. Aspect dis Ciel.

titiS~~~~ iLiîiil tti- t t lîîî tîtii . i <i iu

i/ti i, ttu iii -i, iitt pI - iii i ttît il lWiC

Cetl t rtlti t rtl. litpra t. t i lailui e gt itti t, rli de t-, tir , i

M.
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tttit ili, tu t'.1ittti ti - llui il 'it t t nt Jtttt t! t, ioc j"1

rttt tl t, I l ttlt I t44t\iil

t l tu .. tliti iiii lilt i mtt t li lti t I l. t t I iii l a
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1 tié atîr on , tn .t .. " lo io l. I,

i ru- , îî,. tiig'iîiuî qîph" : iuuîq ,t tilt I - ,î i .i i it, l i11
L~~~~~ ~ ~ ~ dII- - g, Il 
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cette' nature f, rot e titi pouh ri leslît' ,ur leqe tirout a, iillttiS

le niaturel (ii , tier)ne diffère dont ricilu (le, tte i .1*,.tlit,

enro i uîe queb p ric p i tst i lu i e ttltl , -îiîs i viltille qitl' ti i ti

capable 'tt i itîrase fottttlei t i tilfiit , yr ai l i titiet ii eL

Ipti lit r tute aie ne etA ot!il dî iiin sel.1 tnru l, (iogttsteu

in tuts It igne îti ttîstititttr (itintaistpl, retitoiii. 3uu auJ7treti

adet s itres iar, t Ir ' 1îttîrttist, a itstt , wsrtirté t ottaît attta oiti'

sent l uniii ài tqu l' 1. il fon Ili' y'e ..- i i eul I ' ila i

et n ui it' dtîij' -e .,'îtiîlîilii ii '"ir lii i 'i it

s ..inr et tiuqir' . îlt ir lu pi qvpe qu

Cours- untdsFèrseess

Soa ttt rse î'îttortttêe, il l elittes éei t's tro, t' uta il ot sotj i e

re, ;tuiatouiý, h iod'î l "ee p e tdéee mattr ti ur c, empritéi

de nous" 2 Raitîn o de desefts 'n " Lt est tIi ( pniten apuripre sour peu

chant pîatrait homm; es tenieIIý des tir.s rùcl.ý Rsltai ''ta dititié, arfiét

sa osta -ipntti ate nour; air et phlus ;à " propos" r

Lare qu'eeifo est nes orttr ue i ne (hume point.*:ii Qume eusxo

me' tut de Cttuea- urd de'oupme et de tant dutres. an itc

plaie, t aprouit(l l Pér'i ode ép i., a tnc

et Cnmêe quip ditie gl'éoé pouatrse r dep i, t'est

événmens, son. actio Frrsur BantreeUFrlm FsprONnae

chn Lesurec cryin àhernyhlge omme n nid Iiv-3 éutt l onslté lraytînslin

vai Donine.'teto ou gre birà1ri



2. Les dieux et les déesses.. Les tGrer, ont emprunté leurs
dît tutiés au mionde phiysique, au inonde pîy(i hilitgiqse, au passe
légenrdire.

a) ,Xinsi le peuple cotnç oit Zeus tcomine ''isetilriles nua-
ru,-cmine ''le père dis fieutes,'' le ''imaire du toninerre, qui

ébraînle la terre - Poséidon est t onfiirdu a' t" la ''iner tit ne,''
qui ~etou<ire W glotte'' ,etc

L~e ' ,ionîi ephîisine" ' u aidoratiti dle" iniiiiiui déplaît à
ISîtie anttiqut' des Hielléijes: ' lt-i trîîute qu'un itîtt dan, 'Iliade
qui le retrîtce :'' hittpî .: aux yens de' %ai fe,'' qualifiarit Iléré.

3. Les dieux sont des hommes, ;i'e' hi puissaince et l'inimîîr-

a) Ilis le siint lpar letur ''qusii ,''i sulir le's iniilis loils

que hi iêîtri' pu isque' la dî's'sse Ilithys e'st aci ir'tt", pour lrste
a leur entré,'- tl.is lit tii' (iij i 9g).

tiermis à ii' n'ri Athéné lîa à.5e Thétis Lai 'i.i
i Hommiiiies, lis diuxi rci' 5ti t dleus hueis ' ou 'iii a~i~h

stînt piniit uliî'rille', ni e'x'empt, il'iiîliriiii,'s.
d) Leuirs ''passions-' siri iilics dis iîirii'ls ' re'sc'itimiei' et

.4. Les dieux sont des Grecs îles tî'nps lîî"rî q daniiis les
aitc t d îe li t i' pus 'r e't pihlii>ue.

a) Dans la vie publique, hit's ~ iîhliiiist idei'qu'e t.

Nlnii oîriginie titi jui' tiNor'' /n'' ivu tr'i iîiii îî'î ii-

prf'iîî par lai force t'et la til'iie iii lii'iîit sorit pèle', quii lii ai
diini" l'esemptle' i c't te' époique, iv droîit ihe lir 's i- Il *-1ts

qu'un nmit : ic'est le' règne dei la forcei. 2. ''Mit'irg.înis.iiii

sixili'. ' Zen'. et licef, k' roi le Pé~ri- îles il ti s- 't icîs lii nintiti
cest l'AXgamemnonu dii iel. t'ri piri.i5î ai litu etre' lii î't ses fièr,'s

Posé"idon règne sur l.a metr, Iladès iomani ide- aius enfrs. La
même autitritéý secoîndaiîre- t paie'll' s 'exece tchez les nois, s-omnis

an rhef suprémi de l'expédition . a' "peuple'' n'est rien en (irèe e;
de mênme dansl l'Olynmpe, oun se désintéres.se des dit mité's inférieures
qui peuplent les eaux, les forêts, les montagnes. - , ''.Même ten-
danre uinitaire. ' Dans ia même armée, il y a fusioin entre les rbefs
et les divers peuples : dans l'Olvmpie, le carartère loraI des dieux
grers ou trnyens - -disparait ; tous délibèrent ensemble là-haut.

b) Dans la vie privée, même ressemblanre. r . I)ans les de-
meures olympiennes, il y a dei% appartements. des logis à part, rom-



mie tchacun des% chenfs de l 'armlée svit SOUs sa tente. C'~est lt" que Its

1imoîrtel s se livrenît au sommil -que les deesses fonlt leur totilet te,

l'turs abllutiotns, SC partUnitet et f risenît leur c he cilire (-,, 17.of Au

lii te 14, le Poète petint tIlré, metîtat son mantIteatu, la tuinture,

l'agi dIle, les piendant> d'toreille, Ir' 'a 
1
u, les sandtales: est-te. tite

déesse tit une élégaînte de Chit 5 tou de Samots? iI, les déte''ss

mw lisreit tux ''trasvaus' de lit nas ti it, i7m), le" dieutx aux -ltes-

tins intermîintables, tout c omme' les héroîs qui mntgenit et lutisent

(1 , 579). Le netatr et l 'atmbîroisie n-'estlitent potint le thItrnie de la

ly re et des chlants poét ique, (t , 2t2 . D)ans leurs, relattins de

famille: discordes intestines, querelles de mnénage, si 'nes îde jaîlou-

sie, as îritceCt nmensonge', itîtîs Itliles passionts ct li ttteitst's îîltp-

tés, sanîglanttes inures et iîsultes réciproîques : tel est le tatbleaut de

la sotctété dt's dieux reprodtuisant tledu peuple gric.

('tîît Iutîtî que le poète, et svoulatnt peindre le' cel et lit tetrre,

autrait dù peindrt' des hoîtmes icii etdes dieuxs làt-hat.tt Il t fait utît

scène identique.

.9. Emploi ou valeur artisitique de ce merveilleux, L,'înter-

santin des dieux jette un reflet i npartable de poéî'sie sur la peit

lure des, sicènes de lu nauire. Ainsi ;lu lieu île nîtitîter it peste,

Il(t mère' nmontre' A~pollotn, fatisanît siffler ses tflècbts, son tri d 'argent

rendant un son terrible, et les holwtiins tombîlent fraîppé's p:îr l,î peste''

(i , io. ). Voyez o tséidotn sur stn tchar (t.3, 27) Des plus, t 'î'st

V lion dîiîe la it vi'nitî suar Itînti' titi lits Cii, tonstammenit'tt les dietux

et les déesses patrlatnt attx gueîcrriers ' ' Coutrage', I tiinèl ,stilo

les Troyens.

EMPRUNTS DU FR 5NCAIS AtU GREC.

il. Motsa composés.

t. AivFRatIC.

A. -a appelé a privatif, abrégé de un (devant uîîe voyelle). -en lat i,,

en fiaînçais it (inintetligentt). Il marque tan1a.tn dans

ces t rois aigi

i. Aéphales (A'épfh-1é, tête) : adj.. qui n'a pas de têtequi n'a qu'une buit-

itte sans renflement, cnoime tes huîtres, tes montes.

2, Achromatique leh,umtî t',uu), adj.: qui tatse voir te. objets sous

tes eot.-ur diverses: "de, verres

il. Amarante fnutuenai faner, flétrir): fleur d'automne, d'un rouge pour.

pre velouté, qui étuit itez tes anciens te symbole de tîint-

mortité et que t'on consurrait aun morts.

4. Âmêthymlte nis ee vin do...) d'où l'adj.inuhîîu qui préserve de

t'ivrese -. s. f. : plante dont les fleurs, de couleur bien

violet, répandent aile odteur suave, à taquetle oct attribuait

la propriété de préserser de l'ivresse ; -pais, pierre préci-

eu"e, de même conteur, nommée aassi "pierre d'évêque".

M.
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s Amnésie>,uisuetilpelullt"d rtîutîi nîttie de la

AMn istie îuaI'u, qui, t dtpuat onrii q ffu t toute
roe ité, iedtîas dlt Ne pafttfo.dr avec
grâces tý cttiie e t ipasI- t r mats 'tes

6. Anarchie rt .iinido i ottetett.ateied oii
nenti, d'au.torité dia, ut' EtFiai itîe

7. Anémie aut . utgl.alaitismn du .ag.

8. Anesthésie luuhsu isnittégénérale ou partitIle. produit purtise

q. Anodin udii' ouetlqutine rodt p., t douleur, qît' est .noffes
ui emdf at:ii citique anodiîte.'

no. A nomalie ruoatégulier): î'luî de ne qtui est irrégulier. -
Anormal n êmrgle): qnîstai de lu règle, quise t- tus tondo-

ore la1 loi di soi esîéte

i i. Anonyme î naust, tntnn): sa, tii» au'teur ',qui tie riti tus, toit-
aattre su non ;eîr '14--, non s.gsée ; so-éé", dont

les nmembhres n'entgugent ivt leur aise de fonds, sans don.

t.Apathie lpîhtlusiiîtteiitli q 'ten in éntut ,*indolentce

1 ,listqne, tndifférenice «À toit>,

>3. Aphonie /us sixi' pital'iti do l 'ugée ila soin.

>4. Asphyxie iu/utt,îîueeîidtî Itots îtîlsutîoi ''-qui manque de
iods, sipiîtt des fouet tons sit.ts, paral'arrêt de lu

re1iui'Iléta de m.,ii apptîtarat tiionu ie' Elle se
produit i paitbîrî >raultîtasrto de gai

tj Asthénie %u/dii igneur I i itatque de forces, affatbltsaemrnt de.
fnttsdoci neurasthénie Inannerf;: usttètîte qui

su'cède ux tureectatiotis non> ,uscs.

in, Astigmatisme t/teAn>, piqûre', point) d'it stigmat i défant de lu
sue, %etiatît de te que les dîsers méridiens% de la cornée
,)ttii pas lu nié'me coutrbure, et ainsi, les rayonis t orresiton.
danis n' ont pas leur foyer en un même point de lu rétinte.

(.1 suivre'.)

ART. V. -- LITTERArURE CANADIENNE.

1. PÉRIODtE. - SOtS LA DuOMINATION FRANÇAISE

ART. 1. -Les auteurs de Mémoires.

En Frnce la prose s'inaugore du Xiii -a XV'I siècle,-par les
Chrotniques, par ies récits de- ronquête ou de voyage, par des con-
fide'nces personnelles ou des >'Pîémcirrs.>' ita ronnaii Uoeusre de
Villehordouin, de Jotinville, de Froissart, de Communes.
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Dans la Nouselle-F'rance, les débuts littéraires appellent une

Simuilitude analogue; et il n'est penrmis à autcufl esprit t i au

Canada, de re désintéresser de tes premnières feuvres, si nmodestes

soient elles. l>e l'époque initiale de la tcolotnisatiton, il nous reste

des C.hrotntques, des dtsttturs de tîttages, '(des relatiotns authen-

tiques et de grand intérêt, Il rtc ts teste des ol'vtttt<u rt'tits

d'éténements qui se sont dértîttie sotus les %eux dl'un ét ristiti, ou

dont il a pris t tnnctfss.nt c' (l t lan fît' tétttn tot t alaire', ttilax

quels il a pris une part acit ts et persttnntelle'.
(e tn'est potint entotre l' histotire atmple ctis tt Iais t 'î'st

les t litients qui lui sî>rseît Its tîtu trtnts qui I ýil tttî'ftteft t t tri-

t iti" qui ett fait i't Itcuté, lt torti t' 'tla gltoire. Il t tntient diei nt d

taire cotnnatître t t's' cft ses, tîit (le lis gottetr 'i fît' les aptpréier su''

tlori tcus sfleur.

IA- prener tefttur die VèPwteicrtiti q'il fat statter ase j't ie et

îttIiiudc', t 'î'st le tît ttcc'rur tlt ( citad.t, le tmalîttttt . tartier: il

fi le premeîr tu péril, il tdoit I 'trs t l'hontnetur.

La btttgraphtie' dlt tcéltbre ma.rint 't t'tt esqfttsst''- l'an detrnet'

ansif-r îîo5. tci ittétte \ucc Y if tttt5 If' let tt'tr.

Il. - RUtLVRE OU MÉMOIRES.

A. Bibliographie. Il î'st htors dle dotuti' t 4tt, Cartie vs .tétrit

li-Iêx lf oê e Ifrt"(t t(fît ses ltttg uts pt ségrittît iifs. Ses ttt.tttcstrît s,

tt ttfc'fttt quetc' tifs tîtn1ptgnn diefsft re tfc t tt1iérî'tt tcn Ifs pt.tstpît

"ui avet fin détatils fx'sstttitfil, tt' t crt'nt pa's pubcliés d'abotîrd eni

rance.t
l 'i t patr, enif tleîîtî, ( olle' tion I'&.netst, la î ýt' ýdi"î-

ti' t dt' 'V ' iagi' dc' J. ('tier.
'it Sparut, e'n antglaits, éfîitu' pa.r Ilclclcî ctnet autre re-

latittn, qcci diflér'c' tl pst"' dt"îînî.

l'n t utcn Ilibraire' tdt Rouet, Rtapîhtël lPc'ituNi1 cpublia une
s ersittt Ic (le i i cri italiei: ' (l is ccr Iit c cgt'

1:n thy, ýNI. NIt hc'l tnt et NI. R fnié ttnt publié, I lbrairie Tross,

à Patis, tîttt relit ion tosiginale' tlu ''premier s co gt 'tîpie il'un mci-

îîtsî rit (BIilîicît t nctt ittn;cle) qtci su' t tmpttst' fîe 17 fe'tillet s et porte

commrre suscription: ''l'ttvuige îde Jaîcquefs <'cîrtit'i. ' Nttus en don-

1. --Le fond.
1. Départ de Saint-Malo, ici avril i,3 dettx navires et 6it matelots. Il-l'a

rennve navigation. A Tere-Neive, te to niai.
a. lie auin Oiseaux c 'Godet% et margaux" c'ours blanc. Description,

ehasse. Séjour à Carpant.
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j. DsrtttCapl Ra-é, t'aitllegeaIcd. le att-tcrne liêe de la
nautie).

4. Bln !Sbat lie de Itrent ;gut de, flette,.

~Le, ets rinmmées ttuten ien >len lien de la.Nladeleitne. lPort,

te C iiiitine, et tthtllenent Je-,itt gs

7. Le t 3 juiTn : -1t donuble, Cat.1tî , t aj ro a..
t8. Il. t 8 eq i is, et p$-htt. îlee -' ttijeatn' Rajit i >tc-dtir
t. tCa1t Dailipitî. at 'ulétn dértot t Saint l'iere ;letd AIeei5

o. lii cai 8uit.er ît de, C.1,est'I de, 1,uags c soi et le

ir. to,ci et baie di'- Chlittr-i

tl. Le o jctillet : étetiait d nere -is de 3ot pieds.

3. Le' tat. ati-it et di-e itttît~i
,4. ISllétct cl'é qipage :tîtî-ict cl- cietErtt-

t S. l,%rt- août itrittie àtStt ia 5 tti'ir.

Il. La forme.

t iptal-et tit toi seni:ttirnaurmâedlot-

ert lct e ititti nitîîl e ttl-i jtc It-têti'tc tsitllti

;0 tt i rî t'ir il dhiesi n temipérquie unet. reld en'age, etila
titi itll qît soi ieinirt-e all oiter u-siý, utîi-, qît n îg - il t adic
petitliuc île ietnt, ;t ût qsue Ihieceur jugîne sttlimême hui1; sai agi, qita

ni'ttiîtti dcgite sbe t aîictttne ;ttttiti.~ ain c1siîîti itt e

anaitse-tèn et ;a,îîé grii-er tblancs et rotgenfass- iaitie et
-lmes rouget, et autrtes herbes de bonite ct geantdeaodeur. Itareillenient il y a
fr-~~ hel,s tiie t bîntie tireet etiigs ait tl v t tuicesat, is

Ne , Nn deun ii.sts-i aot len - la dite ''île tut &tneaitn ... Une partie
cte tacu. a uînt otnie den iii, nitîrs e iltii n et oeil j, lieu bc,îuune t.ii orhin,

ct naît tîiijîtiirnîii Iitt nu.it nj.iani i-iitittle en 1 iri, ttar ct' que ils aeit
pe it-ane, ctureti ta ittitit d tute île quoîi ils -îtett auissi tuiet dtedann lune,

c- nt lten ttre tiut ei l'aiei;,' -n scîi gr- 1t' quni 'btien, rttitiie
Et tiLtttitsque l.a tîie 1île n,îti à 1 lies- de t ecre, les cîîrn Nt itunent à

n;,, igemur ytitingtrietn-an d isiti ies non gin et tractèrent an, gcrnd
-ne- titie tache, ausnsi bl- tan r,îe i igne, qui niea - en-ite devan co..
Et letnttoi quii e-t le jîoe die lie eetc t f aisat neotre r,t sers la
terre, ini 1uisl dîtit our, etir- tti hter' qui tuilait à tie'auiti fart que
noutî ftiini à la soile -e 0 otes, loatînt tiereit titi baillIfmes% la chbasse dît haut
de tns btarquets et le itrienen at toue', ' te toc duquel était aussi bonne à nuanger
-anure d ue gétist tir deaimnnï.

lui Vuuîuîtts tit firît t, sN ii atutt senîsiblce, cti celici et pur
its; dire tcolorét entouis sitrples c-t nttturels? Exitainitu,, li façton dount

il nous met souns les tvenx les pcrisutînages quil tet peindre.
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N 4 Ili i d.- it tn à de, fi , Grn loi Saiitltît, qui 'ciii a-- de

fteliouft . ti rit r ti t i-tutiti et to ae. ,l oiit tit tti lieu

-i-ti', êl i f, 'ride 1-t t dîl luitt t - tIi, ,o teu en iii tuiti

itrl il. 1al ie,t - ii 'lauei de u -inui leu.., (i l uti

,, ''r'-i 'l. d, I'l- , (.uit t 1iiîuitit-.qtîiîiitti; ut l i t I, tl

'lu i tîtît "' ut tit tI ý l t d"t i at - I I t viultr -lîîu lut Irrutittr,

peignentg de - .. 1 .... (l u . t . itt uti ltti',;uîu, tîlr- lt lrittt tt

i1 n - ,l iti, t lus tutti. I ittiitt 9tut dt (l dt\ tt

bol do tord te - q-jilt- , toit limens lfoi,-tertxl ,îueteud- t quiupit

ti du t il Liuit (truiti it-pu, uuîr lu titipl tit d pt tt itte plt- i/ itt't - u I lt

otistî-i e iqeieu tuir ttitu titi i tisi i, (tu a rt luu dmue iable

uné Lrtn eti buis. co gtd e t rrue tre dIL allimer xiit le tuotu: Vive le

Ri li t de 'i Frnc plaitrtt à tut in ittttuî le, ie totî detiu coux,ilt

1otie toîtu' enitnîu t n jtiitrig- l tu tt ltititeu til tn i eux e (tr u'til

sine reguriduiri et leurntrit toutilL t e ti ait (t ell L(t i tire Rlutem (tît

de quoi ils fitre (t tuters m tîîrat tns it ut irtitiiu e. dtlteiertx

N i-l . (tl 3tr rr-prlitut - l t tiai ir til- oIt.d haiiiieuc lutrlr,qi futîr

ulta. ri, it u-r 1.ittitîlt du i t tus t istit
t  

Gu ét (t.t-u.-s

iliult t-titr e un III b-, à st'tr.ittru lu., lt t tu ill ruu t ItIn

t irtr i t IIIîî,î(i et s, tu-s ,, ltîtr ,uï i e tu its Yl î ,i t Viv leu i

ut-il (r ir-c tulu it 1l du - itji it - un dti -iit nii i uttiti

<(t-, t regardèiet îtî vi ttI p lt tr. Et t , ltîîttttt qtt. I«i., uu

Ilne ttt'uuttà utnu. i ît tt- s- lis, i, 1«. I it d iit ut- etlt teu,îî in-

,iuiti et leurt t.,,i, tit ti, cil, u parttti tlti êttt.i t.ir huitIic
deqo il tien adrti- llunn trgadn et

d'a ruttt tI- letîti itiltitu e tî l igtit i tlits. iil ti, ( ho ii

iIîrt-ti- ieinte , ttti tî tilt- cx !r iv r, le a ct du e

- tà i- t r( ute su Ltu il iitu ,i iiu i pi iuesot ti, -ttttie srr vnosl

douques tIuti( a i ilie am t' u an

jrttleîîu que p a treo'te i qoee i t Iî c trvre qu it)iex diritt À nii -

Et teoi lori î tî ote , ilîtttîntionruet que1 one a rrtlae et

die(rete tu , peqeté oit lelttie Noig i tttgrtitsuin JQui (2 jint

noitiniNtrues le tnp Saint-Jr ait

-a
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;l. de<t "il.rtt ilt il tl ,,TtCr

Il titi I - ,îtiîîr à,l~e N, il, T4)<1 .11 11 1i n.i<<tî

il 14 Tfîtlt <Ii 1.11 <l lii Cil (It )iT 1iîi t l u I < iaii dt

d UT ,11, liIi ) I l l . 11 <jII ( I l I UTIlTd 'dl J

NIV.-NOTIONS DE PHILOSOPHIE.

L'Intelligence.

i. t iuît Li1 foîncto 11<4'aCquiSition, 1)î i la r dîîî I &Stricurc
til', sî n,, CI ;<.r laî C(,111 jil c tu) TlTgIîe c ar, t' iE tT141 it

conseration 1cr la 1T44'41T11rc, 1T.îr li4TT4.gin.<liT et pîr I',o ito

de, iTe., toute', î 11-C que I-tTiI' l<4',441i jLî',Itliî i il
rese l foncî t << d'élaboration (leîc TT1ii'.n la Ilqulle s 'iq<èrd

jîl I 'i .ttî44 ti , i,îiî'travîlion, Li1 gd44c'r.<lî.,<l,îîî, lai cTifl;4.r.csl , le

jîîgd-Tcellt et le r.ît,n<.,ricnt , ' fî que 11 ritt %tîc iîs C (<<iir t

,i% Cillent.

i. Nature et diflnition. L'c unTe qtil T .ITion 1iI4i u

4 i TIIT, tc 1*i 'sl)rit sur4 titi lîlîjît : i de,45tT1 <u <I ,tt s \iTTsl,

'TTIIc4t4T4< i ,IIII etr, sîT ' c~îu lîcT i (le 511t.It i

nos -lis1., taisi' Itle i4.ric, 4 tI ITI iîllT , Iliri, lTlIS

vil les< aTt41 c',.1 t, a0vtlîîtil, , es 4tcr TIe donnentt queî di

jicro ui < <14,<< tlî, les 'cît, i-ti', îtr ttt lic 1T1<s 11

2. modes. Il % cil aî diîs l*ýtiîîîhiîîcî sjîîtîTî s
Li' qu,~ J.t ptîttr. ( i n',) tîtit .14 tj<'tîi IîTt

ciir<. 1<. ,'4rTl<4 t, h 4, atc, TTT<41i.4145 <i iiîîii t <

sît,'îr< <Pue I lc' Pl',îtinl. [11<Il ti 4 d' i l <qu' lat rtg Ilio

iiT5tiit :i% I. c f,<lic de 'desp)rit à la, suite ' u neî, Ti;r'sî îi % et

so<ici,<inc': ex. :l une' îi<lîîiîit <<n retentit i llitc : Talrrd nou15 cîis

.\ <<'tc focrit, inftîriv'ire (ie l'alttentio -14 t r;iîîlntrtrt t4114,

ien ceci lac - istinct i 4, l'ablstract ioin, la rtt 141 du41 liT le-
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prit, et t'ertatins phiénoomènts plus t rai h tisés, tel s que l.1 'trLipe-

l(in, Ili'essiotn, la 1 t mtititf

Lt 'tir udet'ý est luti r, itir ou an re-piotement ut' Ie surt ietlt'-

meme et sur ss jiliitiiniiieit's & lîe tst ittJtiurs 1It- d'ii lutii litc 1<i -

l.. 1pttI-ius . quelquie'iolj'iet. ri ,test I' tilt, t -iitti

c'est li ' r i Iti ii attetionr atr dledlans. sIi r li rl1xioi se

srolonge, r'esi t la"iitti.ituti locrlI stitnee b

-I aille, 'est lr -c'teilt'rion itîr iuîs tttrrîî'tl ii

et t' toli mtre (le <Iits ti titis: iti a-t te île 1 'iiteligenite'' qui r rmt-

tilt, utn ate' dle laî %t tuie' qiti appique Ii libi'enittit -tIi objtet

l(une île titi lii îlti s ile i ttitttt.iir ie.

3-Importance et rôle. llitii ntitt 1lttri' ((titi les t ilts

rcomp1rendlre, i..:ttiitiiii jouli,' le li ît île îla ltI' : it istolant l'objet,

et'k le grtil; (l' tI: tir ilitt l'otîîi, tilt eut tl l r.tqii'.

,atille: dii Irtmti :'( lsci, t l'uubuje' , ielle grît t' bitn ;It .ît dants

itttre tîiitle'sa tie spr'i.î' at ut uuit I okIctIlt . 'liest ,.at-ilt

Il e-st (lès tirs lit île îi'î'uî étilir Il'impoîtrtate ii ntouttre i' t itn-

tuilerttielk' î't dans l.a tc rle Erul' It I'o 'titi(tit rut. urc a,(sr

l qussee -li ' ''t't >Il Ittti tn qui rîtrul lesItatsg.s ho m ('s, stt tu,

pîrudet'ii, t (jîtît esi' pius grititit' .illtle's il îles tIis lîttît

ir ti 1,

4. Moyen de la développer. \'î i. i il s onwsrl le ii'pi tlri'n'ur

<'t tir tý m iirtt tir' l'e'spit.

objelt. j' st-il ti'r q1 ui soiît titis ('11 tutti' Itbttttil ' 'Sr l'.ttîîirtirtr (il

h) .- tittri tiie' t de' i rrrs'liteiti tl tir liti 'ii

tl I ti. ie loii i 1t Itett li tirl. se' i,\l,ji. 'tpp' lt.rr Ir 'tier

il s'atrotphrie tdrts l'itiilitr it'mr '(rIte, itil ltt s.,tîu.îrti .l sarrî u

pruissantce u':iiititi.n s'il ite riss t 5iN caprite t'slii l'e'sprit t tlit

5. Obstacles à l'attention. I, e' nhitrrr i 'u'st tIi toiller lis

stuirc es île la tistracttito.

a) ILa - 'légèreté ntrurtll'' 'ti trie ehiffit tilt î gît' ruli' île s 'ap-

pliquer à rqtuelqt'ue chtose, 't fuit quît Il'esprit paîsst', sans5 'i a'rrêter,

ditnobjetlc à un autre.

s
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b) La ''préoccupation'' est l'état d'un esprit absorbé par quel-
que penîsée étrangère, qui le rend incapable de s'appliquer à son
objet.

c) Les "sensations trop ts ,'le bruit, le mtouvemlent, les spec-
tacles variés, la douleur surtout, boutt les souries hiabituelles de la
distractioni- commtte les ctiiiraires le sontt de la rétlexion.

d) Mentionnons enflin la ''fatigue'' riulIani d'un lontg travail
intellectuel. D'o,ù le besoini de sommeiîsil et de relâchîe, de récréa-
tion.

Outres ces obstacles paààagers, il cii est de Perrnananls qui
constituent les vraies maladies de l'attentioin.

i. L"'..idictisne'' ou stupidité naturelle, sorte d'anénmie du cer-
veau et du système nerveux, d'où résulte l'imnpuissance quasi abso-
lue de prêter attention.

2. La ''manoiîtunie" ou l'état d'un esprit obisédé par une idée
au point d'être fermé à tout ce qui nle s'y rapporte pas.

3. La 'démnence'' ou la folie, état d'un esprit traiversé par un
tel tourbillon d'idées et d'intages inco 'hérentes, qu'il lie petit fixer
sur rien son attention.

ART. '<.-LA BRUNVÈRE.
(Résumé des Ici ons publiquces de M LeBt'I.)

lionnête hoîmme dans totute la foirce dît ternie, % ità ice qu'était
I.a Bruyère. Le peu que l'on sait sur sut sic prisée lui fait hounneuir.
Nature juste droite, franche', ciraictère Itirteitient tremtpé il joignait
les qualités du cSur et telles de l'esprit. On svoit îâ Iras Crs sun lisvre
un honmme de principes. L~e plus grands éloige qutiti pui.sse liii faiire
est l'obscurité mê'me de sa sit. Il svéct Idans' la iîîsonî ilun pîrinc e,
mais ne se mêlant ni utux intrigues mii aux plaisirs dies grandl. Obt-
server la coinduiite, sc ruter les intentioîns, étudier les acionuts des
homme-s étatilt soit atffaire. Le lisr os îù il a peinît le XV''Il sièc le est
d 'utie autorité d 'autant plus grande que I 'éîris tut était mniis inti-
ressé. Rien n'a pu l'influenc er. Réaliser uit proflt néýttit pis son
but. L'amnitié des grands liii était indifférenîte; il se souctiait fort
peu de la fuiseur populatire. Atussi trous -t-tit dans La IlItuyère,
l 'impartialité, hi svérité, une peinture exactte dans 't's nmoindres dé-
tails,.

1. Le satirique. -- La Bruyère est saitirique depuis îuî première
ligne de son livre jusqu'à la dernière. 'Iantôit fine et délicate, tan-
tôit mordante et amère, cette satire est îe plus somuvent énergique et
pleine de feu. Le bon sens et lhi justesse des principes de l'écrisain
le fatit s'indigner contre îes défuts, les travers, la coîndîuite hypo-
ceite. lesi sentiments simulés de ceux qu'il observe.

Lui satire de La Bruyère est personnelle. Il vise toujours un
indisidu qu'il a sous les yeux. Souvent il élargit sai peinture mais



pas toujours assit pci uti, retidie génertle Ct pour ech er de ec-

connaltre le miodèle. En celat il diii ère de loli ère, dle La F ontattte,

de Lat Rischefotucatuld, (lui (>lt peiti l'htttiie de ttous les temps. La

BIruN èêre .î esquiissé le lbourgeotiis , lihoitiie ii' rîtîk', le fliiti r, le

courtisatn dia istvl de Louis Y>.IV t e t'stlis îi tort qlue l'on a

plat.és des noirets priopre's au bats de ses pi rtr.its. Il se itstîiiguei de

Nît(liltr eti tc qu'îil stilt. ic ax îiuîiî es di tiis. Motlière petint à

larges traits: ses ire-siites ditiientrit êtc 'uts ils' lotit. L.'autetr des

*''arktires' lit li trai ii (liii sttt êtri' iii ils' 1n- Atts'si l.îtut lie

e'st-elle sigîtis' ltuît ittiiti danis les tl iitiiiiiits diltî qute danis

les glaitnies ligtnes.

il. Le moraliste. Lat lbitère titýii t b'hitn te titie. Plutôt

reti 1ltie tr lit sigait t que pat la. iritl.'itur, sa ttîra:e est

su1 itetîte ài ictlt' d'atretis glan,ttl tii Paits l.scail et Lta tt i'

qu'ils ne le prétendelnt. La Bt tèti ' t'a sui iti' lis dlehotrs; s.î t,-

rule est tîtîitns sière, etattn 
1

t slu stperit ele C'est en icla que

réside, si tit petit le dire, s.a supéirioriîté. Lt tmtîrale île Pai al, île

Lt Rot be'fiittitlil est îtf pît icarttrtt'tit' t elle nis saurit ciii-

tenir q1u'autx lierotitt' pin tus, dotîtt le nombiure î'st st testitt ieuxt

svatît une nmorîle p lus iransigiattiti Allonîs dot(,! nîouts sîtii s lîtîtin-

unies ;donnez-nous tînt' itotrîl,' humat.ine. (ti'et i t quît penstit L.a

Bru> ère; ne pensait -il p.ts juste.

111. Le philosophe. Lta rs r est-il pthiloîsoîphe? Nil dotute

q1u'il a de la philoisoie idaîns lis ''t irtèe'' 1'dernie'r icha-

pitre teluti des ''Esprits founs'' tst tutti' ths lidtoitnt la foîrtmeî li' égîtte,

ritche, svariés' ne sert il'h mettire en rulitel île sîl îles *argutntt siont re

le seceptitcismeti . I'indilitîrýnnte, I 'îthéistîte docitritnaire tit prît ique.

Mai'., toît rt s . it d& l.î phîiloîsophie' îd.ans Il'Sulvre, ltusieurns icni-

tique s de mérite s 'oblst intît h s oîîic ti'ei pis t rottîer îtans l'tuteur.

Pour aîppuyer leur opitîitît ils allégtient q
1 

ue La. lBrîtsère nî't rien

trouvé de neuf, que s.î thétîrie s'st celle de' Pasca<l, de. Bttssitet. S' -

Ion i es messiîeurs , si rculqit'in î pî'ttsé d 'utne tille maniière' et si si s

pensez commn liii, si is n 'êtes p..s ph.iloîsoplhe. Quelle abîstîrdité!

C'est soutenir que pour être philo'soplhe, un hoimme doîit penst'r au-

trement qîti les iautres. Mlais laî s irité n 'est -elle liais une>? l
t
e'nser àu

l'encontre îles autres, c,'est dératisonner. Si I'î Bruy>ère a atdmis les

arguments tradititonnels de DescarteYs, de Bossuet, de P
t
asc ai, rela-

tifs à l'existence de Dreu, nous n'avons qu'à l'en félitciter: il est en
bonite compagnie. Peut-être consentirat-on à le qualifier de philo-

sophe- s'il avait émis quelques théories neuses et fausses, dont le

seul mérite serait d'être personnelles.

IV. L'écrivain. On chercherait en vain dans L.a Bruyère le

grand art de la nompoisiion. Son oeuvre n'est pas une; il n'y a1 pas

M.



de fil pou> relier les dittrentes parties ct Ittriier tii tout -Inlter-
icrîli l'ordre- des chiapitre, nie nuirait cri rien a lou' raige. On polur-
rait li lelei retranchelr plusivu rs -li mtille, Lais le ýii Nais

s> 'iýli- ' i eîle Lai IltIîi[ itiittgn utri laiit du ],i> Itriliére tii utr-
Ilili fi)ittil s'criidiirec , le sîili qu'il iii illeiv t *011> uttT par-

j.îllît111 vti enfjintstt .,Vli l-iiru'îsi ,i i a ' o t,-s t4 murt t-a u g rangii

Sot tttiijitiîr o1.1 lii eiiut taid i.'l-t pii s> lit l ii l inel u tilt sis

j li i 'i r -iilîi ;-lu -ii uiîuîî. ti, g> ,i I.> lrl 4r- i, vila toujour tpar d i i l n 't i ri > r I > u' l rie,'t in "(.
tI i, cI.> t pontsI' , e iîîîîî i maiiut pi> p iiluit. il l' lii mîî i le s, i itir

lrnluuv, ,iii' -aa, tiiîab nd nil pur et rviti s>> ,Rts eut t I> lI, i, tra l.t
1>-i linaiittgt .. ttuis- ne-ti ni t-s, ilc tisu 'ii lut t> -c u'l ii eldan, i . it i nl t tu -i t t'ti l i Il s i lr(itri s a lau susi- ili

h blit du i'sîut l-'i Iiiî"ri t Itut l- > i.'l'utir tou liî1i- g iene
liii>'lis '' t lttirs' n'ot lei t L nlit- e'ti i. t 'tailleu , inet

puarisii-lgti's ulu' il itisn tutu lcurissle tt;ititrtdt

dIntv~>i -e t-ýc uîuiîristlà lui t- us fit - utnî-i >ni- 

ui\t- ues C t cè - c l tt e l '- m r d r

son ti l'li uil pliî de î XiX sut i'pue suà l'bri ii litttru'i',
pueuenpurtuti I týg iio, iluequu e, tt ilittir sn itutitte lt ltt int

141 e rui ère, grill' i, une rit ilessi'n dan s lirageu, t's lu'(- ulIIt dns

Sau"tîrique, motapis t>, titphuu 1 u qiosoh ' ia euti muau> u-n i-
me»l t fit le- et suitupe enue luelVI'I li>pr einarsa luis

,on tyl Iia it' il p ait;triX IX iét e(p r o o l t lt iu



N- V.-RELIGION, MORALE.

Ast. 1. -Les Israélites contemporains.

De prévention contre lsrael, nous n'en caressons aiucunte, en-

core mîtint. d'animosité.
Nous aimons à nous approprier ce langage de Mgr G~ay, qui

écrivitî en 1 887 :
-"A cause de l'élection dont D)ieu a honort- les ils d'Abrahamn

et de tous le passé de ce peuple, (lui est notre ancêtre spirituel, étatt

d'abord, selon la chair, celui de Jésus et de Mairie' à cause aussi

de cette infaillible prophétie, qui noius le mtontre renitrant uit jour

dants notre Eglise et ne formanit isec toits qut'une- mêmeii soiété,

nous n 'estimons pas que, mialgré des griefs trop foniles et accrrul-

lés, un chrétien ait le droit de parler des juifs cii général sans nmé-

nagement et sants respect.'
Que la chiaiité réscrse ses drcits, ài merseille! Que la s érité

toiutefois honîore les siens. la' rcsper t îles uns impoase le respec t

des autres.

1. Leur nombre.

L.'oni estime à 8 mîill ins le nombilre des I sc:ites riýpinius sîr

la suirfacîe du gloibe: F'rance et colonies, 75,000; -Itîl e, 50,000;
Autrich ie t Hlongrie,* 1,200,000; -Poloigne, ý.500,000; -Allema-

gîte, .700,00; -- RussiC,. 3,200,000; Roumatnic,.5oo,ooo; les

autres parties dît mîonde, et surtout l 'Orient , i , 20,ooi.

la CanadaileIs aciliitle, %criaint d'aiilleurs ; ils v' soînt déj;à puis-

sants, disséiniés de l 'Atlaintiquie ;i ui ai ique. En qul noimbre?

Ni ls dirioîns s îlîîntiers 30,000, ci) dehoirs de touite' stat istiquîe oif.

fic ielle et sûre,

Il. -Leur émancipation.

En fait, jusqu'en 1-,99, l's.éicn'a auc uit droit ivsiqule.

On le tolère, il lit à côéé; c 'est un é-trainger instillé à doiile.

C'est une petite naition campée sur un sîîl qui n'est pis le sien;

c'est un petit Etat dans un granîd Etat.

Du 24 décembtre 1789 au 27 septembre 1791, quatoirze instances

se font, auprès de l'A.ssemhlée Coinstituiante, polir la mettre en de-

menre de se prononcrer sur l'émanc ipation d'Israë'l ; elles reçoisent

ffl



autant de telfus catégoriques de sa part. 1Toutefois, sous la pies-
uon de i Commiiuine déniagogique de Paris, l'Asselée.n sigîle le
dtt-ce d*itýiiiii pal uni, le 27 sepîtmbre 1791, et tilte se dissoîut le

30, trois jouris alités.
tL 'st utie ôte îiouelle pour les I staélites, ttci ri ui ,et danîs

le "'()"ide îî 'Nise. Napouleon 1, cit i&tb i et s07 , leur lit signler une
t eéintse aui diui articles d'uit qussitolîtii sur lie maiatge, le

li isI'usure, le setrstotîiiit' La liii de Mliîse se mtet , toutl
île suitv, uni paýia lii ,il t% aec le i ode de \tîîil'i i patrie nlaur.a
pointî île îl us lu(iléle.s et plus dri ours setmseurs. Bhieni plius, N apitîr ii

,îîîlîlte lit ei iiîlgi'iutie église officielle, iul iîute par 't t,
aanti lis téites I)iis lèges: le rabinîi ptenid ranîg i icôte île is ôê-
î1utic Il acid m l iêmie ait delà (le ite que i 'un aittendiait. I.'éttii-

ctllitiiil i tait réalitsée et accomtplir.

111. --Leurs conquêtes.

\Vtilà dotîtt I sriel des enu icitye, i norîmîe les autres. l
1
eî à peu

les auires l;its de l'Europe l'acu ieillenît à bras ittcts, et il n',
a, tujourd 'h ui, de restrictions qu'en Rutssi', rt Riiuiiiaiî, en E's-
paignes, ari Portugal

AXiîs et assis au foy er des natitîts, lIsraé"lite y uîîîupe itte
jplace et yexerce une influetîce prépondérante et très étetîdue.

La sérté est que l'Israélite a d'abord cîtnquis la finance, c'est-
à-tire la liautie banque: voilà sort lief et soit liatrtitîoîine icontest é.

Atisi , la fam iile Rot hsc'hild c omte quair braniti lies :Laotdres, IParis,
t' tttilîit, Vi enine. F.lle a été anoitî par les laistieiens h
luitiî. (t et i dynaistie finiancière, cri ellet , a pîour mionopoi le de

prêter ai u utais leurs emprunt s néciessaires, d 'adinistre'r les titi-
t1uui' tuaIi,ît.lcs, les graindes sîuî éî5 dui i téit eti icela, tlle tie soiri-

porit,- rII iti ti 'l.
I 'omîblreî des Rîîthsî lilul, on(î surîgi, f psariu"' criss, île

lu ulluisus t iPutissanitis [liaisonis (lt baniqueî', alppartenanit à1 ltus
i 'rrigiiuîîi.irs: tiltes sontt connueits cii ittithe, putti t u ltlts dto-
minient le mai;rîclé luuînîn iîr. tCe suutt à \Vie'nne, les )ppt'nlii ; à

Ilamouruug, hl' Ilaiîrît ?à .Xmsterdamîî, le Lipmaniîn e't t' Rîiset'îîl
ài Pais, lis Ihîrsi ti, les IErlanger, lis tCamoîndoi, les lZriiuui l; à?An

,ýrlu' lii',t lu'l eiist lis t uhîi ; à1 'ricsite, lts Nls1 ugii ?tà
S.tiitl-Pî'îî'tsiurg, les (iîstx'rgs ; lu lBerlin, lt Rt'iî lisîink I'iiiti'

vis milsi fis les tutuir tommiuns sot deseîîuus tîomîs propre'ss atîti-
iiîaîus sontt d 'origiîne getrîan iq1ue, Noits% ' ti etîdrois , t'iti-
ltus. lnuîrîétons tup'thtnîett leuits auitres iconquiêtes :inuus les aita

hfuseroîns ensuite plus longuement.
E n rouis de lui finatnce, les I sraélit's tiennent li Iluuts ; et fulues

les Btourses de l'uinit ers ; pair le joiirnalisite, ils tiennent et tut Io
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pinion , par lat politique, ministres et déptutés (isirieli, t rittîtux,
Lécn Saty ), ils impi[oseiit atx n altins des li, religieuses, f î.ls
niorales (le dis on c par Naqîuet)> par Il'administ rîtion t il ucie jutdi-
claire, ils stont prcéfet s et iiiagtsaisl tritiiin s(le toutt t. ,î arib.î-
sadieurs; par lit sie militatire, ils det etituetiit géýnéraux , metmtlres tirs
conseils de gtuerre, tutu ters supt rieurs, par le otinitrt t, ils ha

parenit le p. tiole, le t c u tr,1 er, ke paiit, la latte, la soie, e lci,
les d cits oloiaitl-s, et sut t les i henin ti lter ; pair l'eniscignti-

rutent, ils Sotnt tdan: uii u les luit lies, les tconseils stiirieiirs,
les liautes t haires des lettres et tirs sientcs; pair les sYntdît lis, ils
attteignetrn les ris aux, rentdentt leurs ent reptrises p)rt taires, et l.a prit-
priété ftînt èêre à leur mtertci ; par k s sti té(s set rétes, ils [tri [tagett

leur I <linutl et -i doctrute, tonu îtîîîîî. r seuls et tusxttptte des
autres cutles, [tir letîrs (cits, ils ptipigu t leurs idéecs ;ii îlîî?îîîî,
dans les tittians, eti phtilostoplhie et dlîts touttes, lis fiirits de li lit-
térature;a wcu tîstît cou pirêt à titi ittrêt crsltilitiiii, ils tIi
pîtssè-dent tînt rier, le tcommîterçanti, le i'tîlt i% atetir, l'intiustriel; a
les icourses t les.p, i Is ils t, iriissent leur nitiire-, tt ltcti

connaiîtt les g ranîds [trix dis I 'plit tîssi , le luxe des Rîtcfel et des
Sarahi, des J reY Lis et des \ieîiuis , pi

t 
li té CItg rîpliie>, ils eitlaicent

le gîtu et te glbt' (ltt I iiiitl, est hI eus et1 tic sauîraitî être
hnul autre.

(. Isuivre.)

ARTi. IL Les romans condamnés.

J. Ceux qui sont condamnés par liEglise (td)

i . Balsac ( Honorcé îe) (i799t- i1950) it laissé 97 tiidrgs, tont

lus s fs< iti n éé nommtiénment t ridlitîiés pîr I'igic(if, scptei-

lire 8941 ; 2SN itîsieir 1842, unI ati1 .2 20 juin ]>414)

, [<e lus dans la i aitée, a i. Phystaloîgte di nmaruage. - .j Le lire iv> su

que. -4. Lescentit,e drôlittie.. s. >iu-uii n tie plilshil..piuiie

b. Conntes bruite.. 7. tcéie - t>. Lent,.ummaié. -n. Lu. grand hoemme

de province à [Parts. nu. Berthe la repentie. - t i fane lu [âle. - ta. Le vicuire

de, treie. 3. La fonîtti supérietîre !4. Lu nmaison Nacîngen. - >ý.

La torpilte. 16. Le lPêre (2.îicut 17[Iistuire des ie. u-tii. La duchesse

de Langeais. -io. La itle aux yeux duor. --on. Splendeurs et misères, ai.

Estie feuîise

En tdehotrs dle teux qui suisent tîtus les autres' oui rîges
sont enore oauusais, inîpurs, défendus. NiMais ceux que nous in-
diquons ici ne peusent être lus, suans danger, que p.tr des esprits
aisonnafîles, un peu mûrs et ichrétiens. Ce suint:

i. César Etiritcu (drame commercial). -a. Lu recherche d- l'absolu (Val-
chimiste qui tente de tout transformer en or). - ýj. Le médecin de campagne

r

mn
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(résuméê des dotrn. a zsîiriu de, asa> 4. I.euéd village.
,.Lilsr5 .ud-.r l'ittiusinat. - 6. J' génie ratidtptque ettsn aesdsmsîsteqie e eie illes). IrurMirisuet

(n'lu iée S Ls'ioun', Leat brtit,u,. intigu d hmu> q.-.
>etsd art.)

tlt i r(t iv pui isse. 5  lire de -lir ' 'Cinldic itutil;tit,, 'titre' dleI 'Uttr. iêé et nmaisine' (le (cpai tu' llsi. Quel ditniitt.geqîu'il ait dîptus- tatl talnttî, o'ti ru cl sîuurs à dis ttitisn'-rîtes qui nu' soitittîo tsi lin lionî scr'tititt, iii titie sertît t Ii.t ntn
tîi unt. titis dî 'tetijtri'e

I1,e tîiimeux pitiiii tinîtjî t'Hl. -srit de u' liornter 'lu umtine-Pages c lîitis''.,- ' c'ez Ar. C'olîin, Pa.ri.

(A Suivîre.j

mmý
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